
LE SALUT DE DIEU : UNE HISTOIRE À CONNAÎTRE POUR L’ANNONCER

VOUS TOUS QUI AVEZ SOIF, VENEZ…

LIVRE DU PROPHÈTE ISAÏE (55, 1-3. 6-11)
Vous tous qui avez soif, venez, voici de l’eau ! Même si vous n’avez pas d’argent, venez acheter 
et consommer, venez acheter du vin et du lait sans argent, sans rien payer. Pourquoi dépenser 
votre argent pour ce qui ne nourrit pas, vous fatiguer pour ce qui ne rassasie pas ? Écoutez-moi 
bien, et vous mangerez de bonnes choses, vous vous régalerez de viandes savoureuses ! Prêtez 
l’oreille ! Venez à moi ! Écoutez, et vous vivrez. Je m’engagerai envers vous par une alliance éter-
nelle : ce sont les bienfaits garantis à David. […] Cherchez le Seigneur tant qu’il se laisse trouver ; 
invoquez-le tant qu’il est proche. Que le méchant abandonne son chemin, et l’homme perfide, 
ses pensées ! Qu’il revienne vers le Seigneur qui lui montrera sa miséricorde, vers notre Dieu qui 
est riche en pardon. Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos chemins ne sont pas mes 
chemins, – oracle du Seigneur. Autant le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant mes chemins 
sont élevés au-dessus de vos chemins, et mes pensées, au-dessus de vos pensées. La pluie et 
la neige qui descendent des cieux n’y retournent pas sans avoir abreuvé la terre, sans l’avoir fé-
condée et l’avoir fait germer, donnant la semence au semeur et le pain à celui qui doit manger ; 
ainsi ma parole, qui sort de ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat, sans avoir fait ce qui 
me plaît, sans avoir accompli sa mission.

POUR COMMENCER PAR UN TEMPS PERSONNEL
•	 Invoquer l’Esprit Saint (avec la prière proposée ou une autre de votre choix).
•	 Lire le texte lentement deux ou trois fois.
•	 Prendre quelques minutes de silence.
•	 Noter tout ce que je découvre ou redécouvre du texte : personnages, mouvements, paroles…
•	 Quelles sont les paroles, les attitudes, qui me touchent, m’interrogent, me réjouissent, ou 

celles que je ne comprends pas ? Pourquoi ?
•	 Quels liens entre l’écoute de la Parole de Dieu et la vie ?
•	 Comment est-ce que ces paroles d’Isaïe nourrissent mon espérance ?
•	 Qu’est-ce que je retiens de ce récit ? 
•	 Conclure ce temps personnel par une prière personnelle ou par la prière du Notre Père.



POUR CONTINUER PAR UN TEMPS DE PARTAGE EN GROUPE
•	 Commencer la rencontre par un temps de prière à l’Esprit Saint.
•	 Un des membres du groupe lit le texte à haute voix et lentement.
•	 Chacun prend le temps de relire ce texte en silence.

Les questions ci-dessous sont proposées comme une aide pour le temps de partage.
•	 Qu’est-ce que ces paroles du prophète Isaïe nous révèlent de Dieu ? 
•	 Comment éclairent-elles notre mission de baptisés ?

•	 Après le temps de partage, chacun peut essayer de formuler une prière personnelle.
•	 Conclure le temps de partage par la prière du Notre Père.

POUR ALLER PLUS LOIN…

Catéchisme de l’Eglise Catholique (§ 131 ; 133)
 « La force et la puissance que recèle la Parole de Dieu sont si grandes qu’elles constituent, 
pour l’Église, son point d’appui et sa vigueur et, pour les enfants de l’Église, la force de leur 
foi, la nourriture de leur âme, la source pure et permanente de leur vie spirituelle » (DV 21). 
Il faut « que l’accès à la Sainte Écriture soit largement ouvert aux chrétiens » (DV 22).
L’Église « exhorte instamment et spécialement tous les chrétiens (...) à acquérir, par la lec-
ture fréquente des divines Écritures, ‘la science éminente de Jésus-Christ’ (Ph 3, 8). ‘En effet, 
ignorer les Écritures, c’est ignorer le Christ’ (S. Jérôme, Is. prol. : PL 24, 17B) » (DV 25).

DES COMMENTAIRES
Benoît XVI, Exhortation apostolique La Parole du Seigneur, Verbum Domini, septembre 2010, 
n° 24

La Parole divine introduit chacun de nous dans un dialogue avec le Seigneur. Le Dieu qui parle, 
nous apprend comment nous pouvons parler avec Lui. Spontanément vient à l’esprit le Livre des 
Psaumes, dans lequel Dieu nous donne les paroles avec lesquelles nous pouvons nous adresser à 
Lui, Lui présenter notre vie dans un colloque avec Lui, transformant ainsi la vie-même en un mou-
vement vers Dieu. Dans les Psaumes, en effet, nous trouvons toute la gamme des sentiments que 
l’homme peut éprouver dans son existence et qui prennent place avec sagesse devant Dieu : joie 
et douleur, angoisse et espérance, peur et anxiété trouvent ici leur expression. Avec les Psaumes, 
nous pensons aussi aux nombreux autres textes de la Sainte Écriture qui expriment la manière dont 
l’homme s’adresse à Dieu sous la forme de la prière d’intercession (cf. Ex 33, 12-16), du chant de 
joie pour la victoire (cf. Ex 15), ou d’une lamentation dans l’accomplissement de sa propre mission 
(cf. Jr 20, 7-18). De cette façon, la parole que l’homme adresse à Dieu devient à son tour Parole 
de Dieu, confirmant le caractère de dialogue de toute la Révélation chrétienne. L’existence tout 
entière de l’homme devient, dans cette perspective, un dialogue avec Dieu qui parle et écoute, qui 
appelle et engage notre vie. La Parole de Dieu révèle que toute l’existence de l’homme se situe dans 
le champ de l’appel divin.

Pape François, Exhortation apostolique Evangelii Gaudium, La Joie de l’Evangile, 2013 
(N° 264)

La première motivation pour évangéliser est l’amour de Jésus que nous avons reçu, l’expérience 
d’être sauvés par lui qui nous pousse à l’aimer toujours plus. Mais, quel est cet amour qui ne 
ressent pas la nécessité de parler de l’être aimé, de le montrer, de le faire connaître ? Si nous ne 
ressentons pas l’intense désir de le communiquer, il est nécessaire de prendre le temps de lui 
demander dans la prière qu’il vienne nous séduire. Nous avons besoin d’implorer chaque jour, 
de demander sa grâce pour qu’il ouvre notre cœur froid et qu’il secoue notre vie tiède et super-
ficielle. […] La meilleure motivation pour se décider à communiquer l’Évangile est de le contem-
pler avec amour, de s’attarder en ses pages et de le lire avec le cœur. Si nous l’abordons de cette 
manière, sa beauté nous surprend, et nous séduit chaque fois. Donc, il est urgent de retrouver 



un esprit contemplatif, qui nous permette de redécouvrir chaque jour que nous sommes les 
dépositaires d’un bien qui humanise, qui aide à mener une vie nouvelle. Il n’y a rien de mieux à 
transmettre aux autres.

Pape François, Exhortation apostolique Evangelii Gaudium, La Joie de l’Evangile, 2013 
(N°279)

Comme nous ne voyons pas toujours ces bourgeons, nous avons besoin de certitude intérieure, 
c’est-à-dire de la conviction que Dieu peut agir en toutes circonstances, même au milieu des 
échecs apparents, car « nous tenons ce trésor en des vases d’argile » (2 Co 4, 7). Cette certitude 
s’appelle “sens du mystère”. C’est savoir avec certitude que celui qui se donne et s’en remet à 
Dieu par amour sera certainement fécond (cf. Jn 15, 5). Cette fécondité est souvent invisible, in-
saisissable, elle ne peut pas être comptée. La personne sait bien que sa vie donnera du fruit, mais 
sans prétendre connaître comment, ni où, ni quand. Elle est sûre qu’aucune de ses œuvres faites 
avec amour ne sera perdue, ni aucune de ses préoccupations sincères pour les autres, ni aucun 
de ses actes d’amour envers Dieu, ni aucune fatigue généreuse, ni aucune patience douloureuse. 
Tout cela envahit le monde, comme une force de vie. Parfois, il nous semble que nos efforts ne 
portent pas de fruit, pourtant la mission n’est pas un commerce ni un projet d’entreprise, pas 
plus qu’une organisation humanitaire, ni un spectacle pour raconter combien de personnes se 
sont engagées grâce à notre propagande ; elle est quelque chose de beaucoup plus profond, qui 
échappe à toute mesure. Peut-être que le Seigneur passe par notre engagement pour déverser 
des bénédictions quelque part, dans le monde, dans un lieu où nous n’irons jamais. L’Esprit Saint 
agit comme il veut, quand il veut et où il veut ; nous nous dépensons sans prétendre, cependant, 
voir des résultats visibles. Nous savons seulement que notre don de soi est nécessaire. Apprenons 
à nous reposer dans la tendresse des bras du Père, au cœur de notre dévouement créatif et gé-
néreux. Avançons, engageons-nous à fond, mais laissons-le rendre féconds nos efforts comme 
bon lui semble.

DES TEXTES BIBLIQUES
Dans l’évangile selon saint Matthieu (13, 1-9)

Ce jour-là, Jésus était sorti de la maison, et il était assis au bord de la mer. Auprès de lui se ras-
semblèrent des foules si grandes qu’il monta dans une barque où il s’assit ; toute la foule se te-
nait sur le rivage. Il leur dit beaucoup de choses en paraboles : « Voici que le semeur sortit pour 
semer. Comme il semait, des grains sont tombés au bord du chemin, et les oiseaux sont venus 
tout manger. D’autres sont tombés sur le sol pierreux, où ils n’avaient pas beaucoup de terre ; ils 
ont levé aussitôt, parce que la terre était peu profonde. Le soleil s’étant levé, ils ont brûlé et, faute 
de racines, ils ont séché. D’autres sont tombés dans les ronces ; les ronces ont poussé et les ont 
étouffés. D’autres sont tombés dans la bonne terre, et ils ont donné du fruit à raison de cent, ou 
soixante, ou trente pour un. Celui qui a des oreilles, qu’il entende ! »

Dans la 2ème lettre de saint Paul aux Corinthiens (4, 5-7)

En effet, ce que nous proclamons, ce n’est pas nous-mêmes ; c’est ceci : Jésus Christ est le 
Seigneur ; et nous sommes vos serviteurs, à cause de Jésus. Car Dieu qui a dit : Du milieu des té-
nèbres brillera la lumière, a lui-même brillé dans nos cœurs pour faire resplendir la connaissance 
de sa gloire qui rayonne sur le visage du Christ. Mais ce trésor, nous le portons comme dans des 
vases d’argile ; ainsi, on voit bien que cette puissance extraordinaire appartient à Dieu et ne vient 
pas de nous. En toute circonstance, nous sommes dans la détresse, mais sans être angoissés ; 
nous sommes déconcertés, mais non désemparés ; nous sommes pourchassés, mais non pas 
abandonnés ; terrassés, mais non pas anéantis. Toujours nous portons, dans notre corps, la mort 
de Jésus, afin que la vie de Jésus, elle aussi, soit manifestée dans notre corps.
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Si vous désirez poser des questions, vous pouvez contacter par mail :  

formationmissionnaire.dio24@gmail.com

UNE ŒUVRE

Le prophète Isaïe, fresque monumentale de Raphaël réalisée entre 1511 et 1512,  
Basilique Saint Augustin à Rome 


